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UN

QUARTIER DE LOUSONNA1
ä la Maladiere (Vidy)

LE MARCHS

et LA GRANDE HALLE (ou basilique)

Le groupe de constructions constitue par le marche et la

grande halle ou basdique, se trouve au sud-ouest du terrain
de la Maladiere, en bordure de la place dont le temple marque
le centre.

Les plans

Le marche. — Celui-ci etait constitue par une rangee de

boutiques adossees ä un long mur qui les separait de la grande halle,

au sud. Ces boutiques ouvraient, au nord, sous un portique
(voir fig. 1).

Le marche communiquait avec la halle par un passage de

4 m. 20 de largeur, menage au milieu de la rangee des boutiques 2.

Celles-ci ont une largeur de 4 m. ä 4 m. 20 et une profondeurde
6 m. 3. Elles devaient etre primitivement au nombre de dix.

1 Voir R.H.V., mai-juin 1939 et novembre-decembre 1942.
2 Une rangee de boutiques, avec un passage central, etait disposee de fa^on

presque identique sur un cöte du marche de Pompei' : voir Cagnat et ChäPOT :

Manuel cTarcheologie romaine, t. I, p. 229.
3 Au forum de Martigny, environ 5 m. sur 6 m. 50. Voir Stähelin : Die

Schweiz in römischer Zeit, p. 139.
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Deux d'entre elles (1° et J°), a l'extremite est du marche, ont
ete reunies pour former un seul local qui fut la « schola » des

bateliers du lac Leman residant a Lousonna 1.

A l'extremite ouest, une onzieme case fermee par un mur,
au nord (alors que toutes les autres sont ouvertes de ce cote)
n'a pu etre entierement degagee. Sa destination n'est pas encore
definie.

L'entree du passage central donnant dans la grande halle etait

flanquee de deux socles moulures en marbre qui provenaient
sans doute d'un edifice demoli. On en a retrouve un troisieme,
tout semblable, pose sur le mur du portique, en face du local
des bateliers.

Le portique, large de 3 m. 50, etait constitue par une fonda-

tion recouverte par des dalles de molasse formant un soubasse-

ment continu sur lequel reposaient les colonnes portant la toi-
ture en charpente. Ces colonnes etalent placees toujours dans
l axe des murs separant les boutiques. Quelques tambours de

füts de colonnes en calcaire jaune, poses directement sur le

socle, etaient encore en place; d'autres ont ete retires du sol,

au nord du portique. Mais le diametre de ces tambours est tres
variable ; et ll est probable qu'ils ont ete reutilises un peu au
hasard, lors d une reconstruction tardive.

La halle ou hasilique. — Ce vaste edifice, attenant au marche,

occupe une surface d'environ mille metres carres. II utilisait,
pour sa faqade nord, le mur auquel s'appuient les boutiques du
marche. Un second mur parallele, distant de 17 m. 40 du premier,
portait la faqade sud, qui s'elevait sur la rive du lac. Entre ces
deux murs, une rangee de douze piliers, distants d'environ
4 m. 60 d axe en axe, divisait longitudinalement la halle, exacte-

ment dans son milieu (voir fig. 4). La longueur de celle-ci,
du mur est aux quatre piliers qui la hmitent a l'ouest, est de

1 Le fait est prouve par une inscription decouverte dans le sol du portique,
devant ce local : Numinibus Augustorum nautae lacu Lemanno qui Leusonnae
consistent. Voir CoLLART et VAN BercHEM : Inscriptions de Vidy, IrR serie,
p. 4. (Publications de l'Association du Vieux-Lausanne, II.)
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55 m. Aux extremites est et ouest, des escaliers, dinges perpendi-
culairement ä la facade sud, descendaient vers le lac.

La halle etait certainement couverte par une toiture en char-

pente. Des tuiles brisees ont ete retrouvees en quantite, au nord,
dans le marche, et le long du mur sud.

Une canalisation d'egout, formee de dalles de molasse creusees

en caniveau, longeait le mur fermant la halle, ä l est. II ne semble

pas qu il y ait eu d'acces de ce cote. Une entree etait probable-
ment ä 1 ouest, oü des piliers intermediaires, un au nord, l'autre
au sud, s'elevaient dans l axe des deux nefs determmees par la

rangee centrale 1.

Caracteristiques des constructions

Les constructions du marche et de la halle constituent un ensemble

homogene et parfaitement coherent. La mafonnerie est

en petit appareil de moellons bruts disposes en assises reguheres
de 10 ä 12 cm. de hauteur, et dont les joints, soigneusement
regies, etaient marques d'un trait au fer. Elle est tres semblable
ä celle des substructions du temple, quoique d une execution
moins parfaite 2.

Les murs du marche, celui du sud, qui appartient egalement
ä la halle, et ceux qui separent les boutiques, s'elevent encore
au-dessus du sol a une hauteur variant de 1 m. ä I m. 60, ä la

cote moyenne de 379 m. 50. Leurs fondations descendent a la

cote de 376 m. 70 environ. Le mur sur lequel reposait la facade
de la halle, au bord du lac, regne au niveau moyen de 376 m. 80 ;

et sa fondation est ä la cote de 375 m. 25 environ. L'epaisseur

1 Les fouilles n'ont pu elre poussees assez loin, ä l'ouest, pour degager
completement les substructions du marche et de la halle, le terrain etant cultive.
Dans YAnrtuaire de la Societe suisse de prehiatoire, 1938, p. 102, M. LäUR-
Belart se demande si un tribunal en forme d abside ou une petite nef
transversale se trouvaient de ce cote? Toutes suppositions sont encore possibles!

2 La presence de quelques fragments de briques dans la ma^onnerie du
long mur, au sud du marche (au droit des cases C°, D°), est Tindice d'une
reconstruction ou, tout au moins, d'un remaniement effectue tardivement.
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du mur, entre le marche et la halle, est de 0 m. 60 ä la partie supe-
rieure. II s'elargit par des redans (au sud et au nord) et mesure
0 m. 90 ä 1 m. ä la fondation; ce qui correspond ä la largeur
du mur sud de la halle. Les murs de separation des boutiques
ont 0 m. 55 d'epaisseur au couronnement et 0 m. 75 ä 0 m. 80

ä la fondation. Les bases carrees des piliers, dans Taxe longitudinal

de la halle, ont de 1 m. 55 ä 1 m. 60 de cöte et descendent
ä la cöte de 375 m. 90 environ1. Elles sont construites comme les

murs, avec des parements de petits moellons disposes en assises

regulieres. L'interieur est en blocage.

La fafon dont ont ete traitees les tetes des murs separant les

boutiques est caracteristique. On a employe de la pierre cal-
caire jaune sciee en petits blocs dont la hauteur correspond aux
assises des moellons du mur (10 ä 12 cm.). Leur longueur en

parement atteint 30 ä 35 cm., et leur largeur 12 ä 15 cm. II etait
facile de la sorte d'obtenir des aretes rectilignes et bien d'aplomb.
Par places, il y a alternance entre des assises de pierre jaune et
des moellons bruts ou des blocs de molasse (voir fig. 5).

Comme nous l'avons note, dans la description du marche,
le mur de separation entre deux des boutiques, a l'extremite
est, a ete abattu pour constituer un local en forme d'exedre.
II communiquait avec le portique par une large ouverture indi-

quee par un seuil en röche calcaire du Jura, long de 4 m. 80,

large de 0 m. 65, constitue par deux blocs de dimensions
inegales paraissant provenir d'un edifice demob. Des cavites
carrees ayant 16a 17 cm. par cöte, profondes de 3 cm., creusees
dans ce seuil, etaient destinees ä recevoir des poteaux en bois.

Elles etaient revetues d'une mince plaque de plomb.
Les poteaux divisaient la large baie en trois parties. Celle

du milieu, qui etait l'entree du local, mesurait 3 m. (entre les

poteaux). Des entailles ont ete faites dans le seuil (sur le rebord

exterieur) pour glisser les poteaux dans les cavites, ce qui semble

indiquer que ceux-ci ont ete places apres coup.

1 Jusque sur le banc de sable naturel.
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Les murs etaient revetus d'un enduit, ä l'interieur et a l'ex-
terieur.

On a retrouve aussi de nombreux fragments d'un enduit
colore en rouge, avec des motifs decoratifs, qui recouvrait la

face sud du mur separant le marche de la halle (soit ä l'interieur
de celle-ci) ä l'extremite ouest (au droit des cases C°, B° et

Z")1.

L'architecture

Nous pouvons nous faire une image assez exacte du marche

avec son portique, dont les colonnes en pierre portaient une
architrave en bois et une toiture en appentis s'adossant ä la

grande halle. Les boutiques s'ouvraient sous ce portique, sur
un promenoir de plus de 3 m. de largeur relie ä la halle par un
passage menage au milieu de la rangee des boutiques.

Bien que son plan ne rappelle en rien celui qui etait generale-

ment adopte pour la basilique, la grande halle en occupe ici la

place traditionnelle et devait en remplir la fonction, tout ä cote
du marche (ou du forum) 2.

II ne nous est evidemment pas possible de reconstituer l'archi-
tecture de ce vaste edifice. A quelle hauteur s'elevaient les murs
et les piliers dont nous avons retrouve les substructions?

A en juger par les dimensions des bases en magonnerie, les

piliers (ou colonnes?) devaient avoir des proportions
imposantes. Iis portaient la moitie du poids de la toiture (l'autre
moitie etant repartie sur les murs), ce qui constituait une lourde

1 On a ramasse, au pied de ce mur, en trois endroits, de petites boules for-
mees de poudre de couleur ocre jaune et bleue. Quelques motifs decoratifs
ont pu §tre reconstitues par M. E. Correvon, artiste peintre : filets et galons,
petits rinceaux de feuillage, etc. C'est une decoration facile, telle qu'en execu-
tent aujourd'Kui nos peintres en batiment.

2 M. R. Laur-Belart, dans l'Annuaire de la Societe suisse de prehistoire,
1938, p. 33, relate la decouverte, ä Augst, dune basilique k deux nefs attenante
aux thermes; et il fait observer « que Ton est en presence d une disposition
architecturale qui n est peut-etre pas rare chez nous, mais qui n'avait tout
simplement pas ete decouverte jusqu'ä nos jours ».
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charge. Quelle etait la structure et le mode de construction de

cette toiture? La portee libre entre les murs et les piliers atteint

presque 8 m., ce qui n'a rien d'excessif, sans doute, pour une
ferme de charpente en bois. Mais cela implique l'intervention
d'un charpentier expert en son art.

Nous ne saunons guere imaginer, ici, autre chose qu'une large
toiture ä deux pans, dont le falte aurait ete dans Taxe de la halle.
Le pan nord se prolongeait-il simplement sur le marche?
II aurait eu, alors, un tres grand developpement. Mais il est plus
probable que la toiture en appentis du marche etait en contre-
bas de celle de la halle.

Une constatation faite, en sondant le sol de la halle, nous

permet d'admettre que Ton avait employe pour la construction
de celle-ci, et, en particuher, des piliers ou colonnes, de la pierre
du Jura (calcaire jaune). On a retrouve, en effet, en plusieurs
endroits, un depot, forme de fragments et de poussiere de cette
pierre, resultant de la taille effectuee sur place. II se pourrait
done que plusieurs des blocs de calcaire jaune epars dans le

quartier (reemployes lors d'une tardive reconstruction) eussent

appartenu primitivement ä la halle.

La vie des affaires, le negoce

II nest pas possible de definir le genre de commerce auquel

on se livrait dans telle ou telle des boutiques du marche. Celles-ci
n'ont garde trace d'un amenagement mterieur. II ne restait que
le sol ä fouiller entre les murs nus.

Les memes ob]ets se retrouvent de boutique en boutique,
objets tres divers, sans que Ton puisse inferer de leur nombre

plus ou moms grand ou de leur destination, qu'ils eussent appartenu

ä un fond de commerce ou servi ä l'exercice d'un metier.
Faudrait-il conclure, par exemple, du fait que l'on a recueilli

dans ou devant une case (C°), un manche d outil, quatre anneaux
d une chaine, un crochet, des clous, le tout en fer, et quelques
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fragments du meme metal, qu'il y avait la un ferronnier ou
quincaillier? Ce serait se hasarder beaucoup

Plus significative est la trouvaille d un couteau de boucher
(au nord de la case Z") et de quantite d'ossements d'animaux
repandus dans le sol, ä l'extremite nord-ouest du marche.

II est fort probable qu'il y avait la un etal de boucherie l.
Deux gros poids (ou pesons) consistant en une pierre fa^onnee

en forme de sphere aplatie ou de cone tronque, que Ton soule-

vait au moyen d'un anneau de fer, decouverts dans la halle,

montrent que Ton devait y peser des marchandises assez lourdes

ou en quantites importantes.
Mais, d'une maniere generale, on constate que la plupart des

objets retires du sol du marche et de la halle auraient aussi bien

pu se trouver dans des habitations privees : styles ou aiguilles
en os, fibules, broches, appliques de ceintures, fragments
d ustensiles de menage en bronze, lampes et poteries en terre
cuite rouge ou noire, etc. 2.

Les monnaies recueillies n'ont pas ete tres nombreuses, bien

que le lieu ait ete consacre aux affaires. Une des boutiques du
marche en a livre huit (C°) ; mais on n'en a compte qu'une,
deux, trois ou quatre dans les autres (aucune dans la case K°).
Dans la halle, 43 piecettes en bronze de la Repubhque, ont ete

trouvees ä la fois, en un tas, sous une pierre. C'est la un bien

maigre pecule compare au «tresor de la Maladiere » decouvert
dans une maison pres du temple. Antithese tentante pour un
poete : ici, le gagne-petit, la-bas, le riche banquier ou changeur

Mais nous pouvons certainement evoquer un des aspects

caracteristiques de la vie du marche, en nous placjant devant

3 II serait surprenant que les pecheurs du lac n'eussent pas apporte au
marche leurs poissons ; et il semble meme que Ton eüt consomme des huitres
ä Lousonna, puisqu'on en a retrouve des coquilles. Elles ne pouvaient provenir
que de la mer.

2 Peu de debris d'amphores, aucun depot caracteristique de marchandises.
Signalons cependant un objet consistant en une fiche en fer munie d'une
boucle, comme en utilisent les bücherons pour tirer les troncs, et un fer de
hache. On exportait beaucoup de bois d'Helvetie : voir Stähelin, op. cit.,
p. 377.
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la « schola » des bateliers 1. C'est la, dans ce local ayant forme
d'exedre, largement ouvert sur le portique, qu'ils devaient

se reunir pour s'entretenir de leurs affaires et des interets
de la corporation. N'etait-ce pas un peu ce que nous appelons
aujourd'hui une chambre de commerce 2... mais placee sous le

regard des dieux?
II manque, ä vrai dire, a ce local de reunion, un element que

Ton trouve dans toutes les « scholae » : c'est le banc de pierre
regnant sur le pourtour, le long des murs. Mais l'inscription
retrouvee devant le seuil est assez explicite: nautae lacv Lemanno

qui Levsonnae consistunt.
Les bateliers du lac Leman residant ä Lausanne... Cela

equivaudrait aujourd'hui, ou la navigation sur le lac a perdu
tout de son importance au point de vue economique, ä une puis-
sante et quasi officielle entrepnse de transport par chemin de fer
ou automobile 3.

Les epoques de construction

La construction du marche et de la halle ou basilique peut
dater, si 1'on en juge par les parties les plus anciennes, du
Ier siecle. Mais on voit, d'emblee, que des remaniements impor-
tants ont ete effectues, probablement ä la fin du IIe siecle ou au
debut du IIIe siecle.

Les monnaies recueillies en assez grand nombre indiquent
que les lieux ont ete occupes durant le Ier et le IIe siecles.

1 Comme, a Avenches, la «schola» des bateliers de l'Aar et d'un autre
cours d'eau encore indetermine : nautae Aruranci Aramici: StÄHLIN, op. cit.,
p. 414.

2 C. JuLLIAN : Histoire de la Gaule, t. V, p. 172. « Les nautes, a Lyon et
a Arles, sont de vraies puissances... ce qui est aujourd'hui la situation des
chambres de commerce a Lyon, ä Bordeaux, ä Marseille... »

3 Les nautes se chargeaient de transports sur terre. C. Jullian, op. cit.,
t. V, p. 172 ; Albert Grenier : Manuel d'archeologie gallo-romaine, t. VI,
p. 548. Concernant les bateliers du lac Leman, voir L. Blondel : La
civilisation romaine dans le bassin du Leman, p. 21. — D. VAN Berchem : Ebrudu-
num-Yverdon. «Revue d'histoire suisse», N° 1, 1937, p. 88.



On n a retrouve, en effet, que trois pieces du IIIe siecle (deux
d'Alexandre Severe, une de Valerien). Pour le Ier siecle, les

monnaies de la Republique sont les plus nombreuses, puis,
viennent Celles des empereurs : Auguste, Tibere, Domitien.
Le IIe siecle est represente par six pieces, aux effigies de Trajan,
Adrien, Antonin et Marc-Aurele x.

Un autre indice est donne par les tessons de poteries sigillees

qui portent des marques de potiers d'Arezzo ayant travaille

au Ier siecle 2. Ces tessons ont ete trouves surtout ä l'interieur
de la halle.

Les coupes faites dans le sol ont permis de constater de
nombreuses traces d'incendies dans une couche archeologique regnant
au niveau moyen de 377 m. 68, dans la halle, et de 378 m. 48,
dans le marche. C'est dans cette couche qu'ont ete retrouvees
les monnaies les plus anciennes du Ier siecle. Elle doit corres-
pondre historiquement ä un evenement qui aurait cause l'in-
cendie et la destruction du marche et de la halle, dans le cou-
rant du IIe siecle? Mais, comme pour le temple, l'histoire ne
donne aucune reponse ä cette question. Bornons-nous done a

constater le fait.
Nous avons mentionne dejä qu'il existait, dans le sol de la

halle, un depot forme de poussiere et de debris de pierre jaune
du Jura, constituant une couche (epaisse par places, de plus de

10 cm.) qui se trouve immediatement au-dessus de celle oü nous
avons releve des traces d'incendie (ä la cote moyenne de

378 m. 13). II paraitrait qu'un chantier de tailleurs de pierre
a ete installe lä. On a recueilli un ciseau en fer, des fragments
de moulures et d'un chapiteau corinthien qui etait en travail.

Nous pensons avoir lä l'indice certain d'une reconstruction.

1 Je me suis base sur l'inventaire des monnaies identifiees par M. C. Martin,
conservateur du Cabinet des medailles cantonal.

2 Mile Christiane DüNANT prepare, sous la direction de M. Paul Collart,
un travail sur les poteries retrouvees dans les fouilles de Vidy, qui paraitra
dans la serie des publications consacrees ä ces fouilles par l'Association du
Vieux-Lausanne.
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L'inscription relevee devant la « schola » des bateliers peut
dater de la fin du IIe siecle ou du debut du IIIe siecle h En tous

cas, la fa^on dont ce local a ete amenage, en reutilisant des mate-
rieux provenant d'edifices demolis (seuil), indique un remanie-

ment tardif dans la construction du marche, qui aurait ete effectue

au IIIe siecle, alors que le vicus de Lousonna avait perdu dejä
beaucoup de son importance et de sa prosperite. La halle etait-
elle dejä abandonnee alors On peut se le demander, car on n'y
a retrouve aucune monnaie du IIe siecle et une seule du IIIe
siecle (Alexandre Severe).

Marche, halle (ou basilique) paraissent avoir partage le sort
du temple, avec cette difference que, dans ceux-ci, la vie des

affaires avait pris fin bien longtemps avant que le sanctuaire
ruine eüt cesse d'attirer les offrandes des fideles.

** *

Les fouilles ont ramene au jour un four ä chaux qui avait
ete mstalle ä l'interieur des substructions de la grande halle,

probablement au debut du moyen age 2. C'est la, sans doute,
qu'une grande partie du marbre provenant des monuments de

Lousonna a ete transforme en chaux pour servir ä la construction

du village de Vidy, qui exista jusqu'au XVIe siecle, ou peut-
etre de la ville nouvelle de Lausanne qui se campa sur la colline
de la Cite. Sic transit

Fred. Gilliard.

1 Voir Annuaire de la Societe suisse de prehistoire, 1936, p. 65 : M. Laur-
Belart y cite l'opimon de M. F. Stählin. D'apres celui-ci, la formule numi-
nibus Augustorum daterait de l'epoque allant de 180 a 241 apres J.-C. Voir
aussi V. Deonna : Inscriptions romaines de Vidy, dans « Genava », n° XVI,
1938 ; Howald et Meyer : Die römische Schweiz, p. 243.

2 C'est l'opinion de M. Ls Blondel, archeologue a Geneve.
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